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1. Ouverture de la réunion et adoption de l’ordre du jour 

1. La première réunion du groupe de travail sur la capacité de pêche (GTCP) a été ouverte le 22 octobre 
2009 à Mombasa (Kenya) par le Dr Hilario Murua (AZTI, Espagne), qui fut élu président du groupe de travail. 

2. Le Dr Murua a souhaité la bienvenue aux participants (annexe I) et l’ordre du jour de la réunion fut 
adopté comme présenté en annexe II. La liste des documents présentés au cours de la réunion est fournie en 
annexe III. 

3. Le président a indiqué que les termes de référence (annexe IV) pour cette réunion étaient ambitieux mais 
que le groupe de travail essaierait de répondre aux questions les plus importantes posées par la Commission. 

2. Informations générales sur la capacité de pêche dans le contexte de la CTOI 

4. Le Secrétariat a présenté un court résumé historique de la gestion de la capacité de pêche dans le contexte 
de la CTOI et a expliqué les raisons et la nécessité de l’existence de ce groupe de travail. 

5. Le Secrétariat a rappelé plusieurs résolutions qui appellent les pays à limiter leur capacité de pêche à des 
niveaux correspondant à des années bien définies. Par exemple, les résolutions 03/01 Sur la limitation de la 
capacité de pêche des Parties contractantes et des Parties non contractantes coopérantes, 06/05 Sur la limitation 
de la capacité de pêche, en termes de nombre de navires, des parties contractantes et parties coopérantes non 
contractantes de la CTOI, 07/05 sur une limitation de la capacité de pêche des parties contractantes et 
coopérantes non contractantes de la CTOI en termes de nombre de navires palangriers ciblant l’espadon et le 
germon, et 09/02 Concernant la mise en place d’une limitation de la capacité de pêche des parties contractantes 
et parties coopérantes non contractantes, qui remplace les résolutions 06/05 et 07/05. 

6. En 2008, la Commission, notant qu’aucune estimation de la capacité de pêche globale n’était disponible, 
a demandé, dans le paragraphe 26 du rapport de la session, « au Comité scientifique de régler ce problème dès 
que possible […] afin que des estimations de la capacité de pêche dans l’océan Indien soient disponibles d’ici la 
prochaine session ». 

7. Considérant cette demande, le Comité scientifique a recommandé qu’un groupe de travail sur la capacité 
de pêche soit créé pour étudier la question de la capacité de pêche dans la zone de compétence de la CTOI. Dans 
ce but, le Comité scientifique a proposé des termes de référence pour ce groupe de travail, qui furent acceptées 
par la Commission lors de sa session 2009 (annexe IV). Il fut souligné que ce groupe de travail a été créé à la 
demande de la Commission pour répondre à des questions techniques concernant l’estimation de la capacité de 
pêche, y compris une révision des méthodes disponibles pour conduire cette estimation. 

3. Revue des méthodes d’estimation et de gestion de la capacité de pêche 

8. Le document IOTC-2009-WPFC-Inf02 présente un aperçu de l’expérience de l’ICCAT sur la gestion de 
la capacité de pêche aux thons. 

9. Ce papier décrit la documentation et l’expérience disponible au sein de l’ICCAT concernant les 
techniques d’évaluation de la capacité de pêche, telles que la méthode d’enveloppe (DEA ou « data envelopment 
analysis »), l’analyse crête-à-crête ou l’analyse de frontière de production stochastique (SPF) ; un aperçu de 
l’expérience de l’ICCAT pour l’analyse de la capacité ; et l’approche de l’ICCAT pour la gestion de la capacité 
de pêche. Les conclusions de l’ICCAT sont que l’analyse de la capacité et sa gestion sont une problématique 
complexe. Gérer le problème de la capacité de pêche (surcapacité) exige plus qu’une simple limitation du nombre 
de navires ayant accès à la pêcherie. Afin de régler les problèmes, il est nécessaire d’avoir des informations 
détaillées à la fois sur les ressources et sur leurs caractéristiques et sur le nombre et les caractéristiques de tous les 
navires de toutes les catégories qui exploitent les ressources thonières. Cependant, le groupe de travail de 
l’ICCAT sur les méthodes d’évaluation de stocks (WGSAM) a conclu que le rapport entre la mortalité par pêche 
(F) et la FPME (mortalité par pêche correspondant à la PME), souvent utilisé pour évaluer l’état des stocks, pourrait 
être un bon proxy pour évaluer la surcapacité. De même, il a conclu que des mesures de la capacité basées sur 
l’effort pourraient plus aisément être traduites en des mesures de gestion que celles qui sont basées sur les 
captures. 
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10. Le groupe de travail reconnaît que l’ICCAT s’est engagée dans diverses initiatives intéressantes pour 
répondre à la question de l’estimation de la capacité et que cela pourrait servir de modèle pour la CTOI, avec 
quelques modifications pour tenir compte des spécificités de la zone de compétence de la CTOI. 

11. Les différentes approches suivies par les autres ORGP (IATTC et WCPFC) furent également brièvement 
discutées. Dans le Pacifique occidental et central, l’accent a été mis sur la limitation de l’effort de pêche, étant 
donné que les états insulaires du Pacifique ont collectivement mis en place une limite du nombre total de jours de 
pêche par les senneurs industriels, y compris les flottes domestiques et pêchant en eaux lointaines. Le nombre 
total de jours de pêche est alloué entre les pays sur la base de la distribution récente de l’effort de pêche et de la 
distribution spatiale de la biomasse du listao et de l’albacore. Chaque pays a la responsabilité de s’assurer que le 
niveau d’effort de pêche dans sa ZEE ne dépasse pas le nombre de jours de pêche qui lui a été alloué. La WCPFC 
a adopté une mesure compatible pour la pêche à la senne dans les eaux internationales. Dans ces zones, les états 
de pavillon doivent s’assurer que le niveau d’effort de pêche de leurs senneurs ne dépasse pas le niveau d’effort 
de pêche défini pour une période de référence. 

12. Le groupe de travail fut également informé que, bien que certains membres de la WCPFC aient 
recommandé que soit encouragée la recherche sur les effets de l’évolution de la puissance de pêche des navires, 
d’autres membres ont mis en doute la nécessité de ce type d’évaluation. 

13. L’IATTC a adopté un objectif de capacité limitée pour ses senneurs afin de déterminer un niveau de 
capacité de pêche acceptable, dans le but de garder celle-ci à un niveau qui permette une exploitation maximale 
de la pêcherie tout en assurant la durabilité de chaque stock. De même, un objectif d’effort en termes de nombre 
maximal d’hameçons (à peu près au même niveau que pour la période de 2001-2002) a été suggéré pour la flotte 
de palangriers. Bien que ces deux mesures pourraient être insuffisantes, car elles ne prennent pas en compte 
l’augmentation de l’efficacité de pêche, elles pourraient être efficaces si elles sont utilisées en conjonction avec 
d’autres mesures qui limitent de façon effective l’effort de pêche dans la région, telles que des fermetures 
saisonnières et géographiques. 

14. Il a été souligné que, en dépit des importants travaux réalisés sur l’estimation de la capacité de pêche par 
les autres ORGP-thons, ces estimations n’ont toujours pas été directement utilisées de façon significative dans les 
avis de gestion. Dans la plupart des commissions, y compris la CTOI, les niveaux optimaux de mortalité par 
pêche (F) sont couramment calculés, mais la relation entre F et l’effort réel ou la capacité de pêche est difficile à 
définir. En d’autres mots, il n’existe pas de façon claire de relier une mortalité par pêche donnée à une restriction 
de l’effort ou à une limite de la capacité de pêche (par exemple le nombre de navires de pêche ou de jours de 
pêche, où la capacité des navires). 

15. Le groupe de travail a aussi questionné l’utilité des mesures basées sur les résultats de la capacité de 
pêche. Bien que ces mesures soient utiles dans certaines situations, par exemple pour évaluer le potentiel 
maximum de production pour une industrie, elle estime la production maximale qu’une pêcherie pourrait avoir 
dans des conditions idéales. Ces mesures sont donc problématiques pour une utilisation dans le cadre de la gestion 
des flottes thonières, dans la mesure où les estimations pourraient être obtenues pour des années présentant des 
anomalies et donc ne pas refléter les conditions moyennes. Le groupe de travail reconnait que les mesures de la 
capacité de pêche basées sur l’effort sont bien plus utiles dans un but de gestion. 

4. Estimation préliminaire de la capacité de pêche des flottes thonières dans 
l’océan Indien 

16. Le Secrétariat de la CTOI a présenté les résultats préliminaires d’un rapport qui contient des estimations 
de la « capacité de pêche basée sur l’effort des navires pêchant les thons tropicaux, le germon et l’espadon dans la 
zone de compétence de la CTOI » (IOTC-2009-WPFC-03). Dans le cadre de cette étude, les définitions suivantes 
sont utilisées : 

• La capacité de pêche basée sur l’effort correspond au volume d’unités pêche/effort de pêche 
déployé(es) pour capturer une certaine ressource pendant une certaine période (par exemple une 
année où une saison de pêche). 

• La capacité de pêche basée sur la production correspond à la quantité maximale de poissons (ou 
d’effort de pêche) qui peut être produite sur une période donnée (par exemple une année où une 
saison de pêche) par un navire ou une flotte pleinement utilisé(e) et pour un état de la ressource 
donné. 
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17. Le Secrétariat a informé le groupe de travail que l’étude de la capacité avait été demandée par la 
Commission en 2006 et a été réalisée sur des fonds extrabudgétaires que le gouvernement australien avait alloués 
dans ce but (30 000 $). Les termes de référence de l’étude de la capacité, préparés par l’Australie et par le 
Secrétariat de la CTOI sont présentés en annexe V. Un consultant, M. Robert Gillet, fut recruté en juillet 2009 
pour travailler à la préparation de ce rapport, en collaboration avec le Secrétariat de la CTOI. M. Gillet  une 
considérable expérience de la capacité de pêche, ayant participé à de nombreuses initiatives concernant cette 
question, en particulier la préparation d’un rapport sur la capacité de pêche des flottes opérant dans la zone de la 
WCPFC. Le Secrétariat de la CTOI a également indiqué que ce rapport était en cours de finalisation et serait 
disponible avant la fin de l’année 2009, pour être présenté à la Commission lors de sa prochaine session, en mars 
2010. 

18. Le Secrétariat de la CTOI a indiqué que l’objectif principal de cette étude était l’estimation de la capacité 
de pêche basée sur l’effort, en termes de nombre de navires pêchant les thons tropicaux, le germon ou l’espadon, 
pour les flottes qui opéraient dans l’océan Indien en 2006, 2007 et 2008, y compris : 

• Tous les navires ayant une longueur hors-tout (LHT) de 24 m ou plus (grands navires1). 

• Les navires ayant une longueur hors-tout de moins de 24 m (navires moyens2) qui opèrent en 
dehors de la ZEE3 de leur pays de pavillon. 

19. Par ailleurs, l’étude s’est intéressée aux questions suivantes : 

• Disponibilité et qualité des données utilisées pour l’estimation de la capacité de pêche basée sur 
l’effort. 

• Disponibilité des données de captures pour les navires utilisés dans cette étude. 

• Importance des pêcheries non prises en compte dans cette étude, en particulier les pêcheries à 
petite4 et moyenne échelle qui opèrent dans la ZEE de leur pays de pavillon. 

• Effets potentiels que l’évolution des pratiques de ciblage ou de l’efficacité de pêche pourrait 
avoir sur les estimations de la capacité de pêche. 

• Utilité, données requises et limitations des estimations de la capacité de pêche basées sur la 
production pour les pêcheries thonières. 

20. Le Secrétariat de la CTOI souligne que les jeux de données suivants ont été utilisés pour estimer la 
capacité de pêche basée sur l’effort dans l’océan Indien : 

• Liste des navires pêchant les thons tropicaux, le germon ou l’espadon, déclarés par les CPC5 de la 
CTOI entre 2006 et 2008, par pavillon, classe de longueur des navires et années, comprenant : 

i. Liste des navires en activité déclarés par les CPC comme exigé au titre de la résolution 
07/04 de la CTOI, y compris 

1. Les grands navires de pêche (LHT de 24 m ou plus) en activité dans l’océan 
Indien au cours de l’année concernée. 

2. Les navires de pêche moyens (LHT <24 m) en activité totalement ou 
partiellement hors de la ZEE d’un État de pavillon au cours de l’année 
concernée. 

3. Tous les navires étrangers, quelle que soit leur taille, disposant d’un permis de 
pêche dans la ZEE d’un État de pavillon au cours de l’année concernée. 

                                                      
1 Grands navires : navires de pêche au thon ayant généralement des chambres froides et dont la longueur est de 24 m ou 

plus. 
2  Navires moyens : navires de pêche au thon pontés généralement sans chambre froide et dont la longueur est 

essentiellement comprise entre 12 et 24 m. 
3  ZEE : zone économique exclusive. 
4  Pêcheries à petite échelle : pêche à la ligne à main ou à la traîne à partir de bateaux de pêche ouverts, pêche au lancer, 

pêche sportive et tout autre type de pêche au thon à partir de navires généralement de moins de 12 m de long, non pontés, 
sans ou moteur utilisant un moteur hors-bord ou à voile. 

5  CPC : parties contractantes et parties coopérantes non contractantes de la CTOI. 
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ii. Les déclarations des CPC y compris les listes de navires étrangers qui ont débarqué des 
captures dans leurs ports au cours de l’année concernée, comme requis au titre de la 
résolution 05/03 de la CTOI. 

• Les navires inscrits au Registre de la CTOI des navires autorisés, tels que déclarés par ces CPC 
au titre de la résolution de la CTOI 07/02, y compris : 

i. Tous les grands navires de pêche (LHT de 24 m ou plus). 

ii. Les navires de pêche de taille moyenne (LHT <24 m) qui opèrent complètement ou en 
partie hors de la ZEE. 

• Les listes de navires étrangers fournies volontairement par des non-CPC. 

• Les navires inscrits sur la liste INN de la CTOI. 

• Le nombre de navires pêchant les espèces sous mandat de la CTOI déclaré par les CPC de la 
CTOI ou par d’autres pays (statistiques sur les navires de pêche). 

21. Par ailleurs, le rapport présente les captures des thons tropicaux, du germon et de l’espadon pour les 
flottes couvertes par cette étude et les captures des autres flottes pour lesquels la capacité de pêche basée sur 
l’effort n’a pas été estimée. 

22. L’étude indique que la capacité de pêche basée sur l’effort estimée pour la période 2006-2008 se situe 
autour de 9000 navires de pêche. Cependant, il a été souligné que, au moment de l’étude, le Sri Lanka, le Pakistan 
et les Maldives n’avaient pas fourni la liste de leurs navires en activité et que, par conséquent, le nombre de 
navires estimés, soit environ 6000, représentait le nombre total de navires actifs dans chaque cas, quelle que soit 
leur taille ou leur zone d’opération. Il a été également signalé que le nombre de ces navires qui  ont effectivement 
opéré en dehors de la ZEE de leur état de pavillon entre 2006 et 2008 est considéré comme faible. Les flottes 
mentionnées ci-dessus sont décrites ci-dessous : 

• 2300-2800 navires de pêche sri lankais de taille moyenne : ces navires utilisent une combinaison 
de filets maillants et de palangres et opèrent généralement au sein de la ZEE du Sri Lanka. Bien 
que le Secrétariat ait reçu des déclarations par des tierces parties concernant des navires sri 
lankais aperçu en action de pêche en dehors de la ZEE du Sri Lanka, le nombre de ces navires 
n’est pas connu. 

• Environ 2300 navires de pêche pakistanais : ces navires utilisent des filets maillants et opèrent 
généralement au sein de la ZEE du Pakistan. Cependant, on pense que certains de ces navires 
sont des fileyeurs de grande taille (LHT de 24 m ou plus) et l’on pense qu’une proportion 
significative des navires de taille moyenne opère en dehors de la ZEE du Pakistan, 
principalement en mer d’Arabie. 

• Environ 900 navires maldiviens : ces navires pêchent à la canne et, dans une moindre mesure à la 
ligne à main, et opèrent au sein de la ZEE des Maldives. Bien que certains de ces navires soient 
de grande taille (LHT de 24 m ou plus), on considère qu’ils ne représentent pas une proportion 
significative de la flotte. 

23. Les déclarations soumises par des tierces parties mentionnaient environ 40 navires qui n’avaient pas été 
déclarés par leur état de pavillon. Cependant, il a été indiqué que le nombre de ces navires reste incertain, étant 
donné que certains pays riverains de l’océan Indien ne déclarent pas de liste de navires étrangers au Secrétariat. 

24. L’étude a également identifié les problèmes suivants concernant l’estimation de la capacité de pêche 
basée sur l’effort : 

• Les parties n’ont pas fourni suffisamment d’informations permettant de classer les navires dans 
les catégories adoptées pour cette étude. Par exemple, l’Indonésie n’a pas déclaré de longueur 
hors tout pour une grande partie de ses navires ; l’Indonésie l’Inde et Oman n’ont pas indiqué 
lesquels de leurs navires de taille moyenne opéraient en dehors de leur ZEE. 

• Il est difficile de catégoriser la capacité de pêche en fonction des espèces ciblées dans la mesure 
où les espèces cibles ne sont pas déclarées pour près de 90 % des navires utilisés dans cette étude. 

25. L’étude a également montré que certains pays pour lesquels la capacité de pêche basée sur l’effort a été 
estimée n’avaient pas déclaré certaines captures de leurs navires (Inde) ou que ces captures n’avaient pas été 
déclarées par catégories de taille de navires (Indonésie, Iran et Malaisie). 
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26. Globalement, les captures de thons tropicaux, de germon et d’espadon estimées pour les flottes qui n’ont 
pas été prises en compte dans l’étude de la capacité représentent jusqu’à 14 % du total des captures de ces espèces 
dans l’océan Indien. Les petits navires à utilisant les filets maillants, les lignes à main ou la traîne sont 
responsables de la majorité de ses captures. 

27. En ce qui concerne l’effet que l’évolution des pratiques de ciblage pourrait avoir sur les estimations de la 
capacité de pêche, l’étude montre que la majorité des pêcheries de thon sont multispécifiques et que, par ailleurs, 
elles changent fréquemment de cible, en particulier dans le cas des pêcheries palangrières. 

28. Enfin, l’étude ne donne pas d’estimation de la capacité de pêche basée sur la production, pour les raisons 
suivantes : 

• Les mesures de la capacité de pêche basée sur la production ne sont pas un outil pratique pour la 
gestion, car elles sont basées sur la production dans des conditions idéales et non pas sur les 
conditions moyennes de la pêcherie. 

• L’estimation de la capacité basée sur la production exige des informations plus détaillées sur le 
niveau d’activité des flottes concernées que ce qui est actuellement disponible. 

29. Le groupe de travail a remercié l’auteur pour le travail considérable réalisé et pour la précieuse 
contribution que ce projet apporte à l’estimation de la capacité de pêche dans l’océan Indien. 

30. Sur la base de l’étude présentée, le groupe de travail note que des améliorations sont nécessaires sur 
certains points afin d’obtenir des estimations plus précises de la capacité de pêche basée sur l’effort, en 
particulier : 

• Pakistan, Sri Lanka et Maldives : ces pays devront fournir la liste de leurs navires en activité, y 
compris les informations sur les navires de taille moyenne (< à 24 m) qui opèrent hors de leur 
ZEE. 

• L’Inde devra fournir la liste complète des navires en activité battant son pavillon. 

• L’Indonésie devra identifier lesquels de ses navires de taille moyenne (< à 24 m) opèrent en 
dehors de sa ZEE. 

• L’Indonésie devra vérifier les données de tonnage des navires et fournir la longueur de tous ses 
navires. 

• Tous les pays ayant des navires de grande ou moyenne taille devront fournir des captures 
ventilées par classes de taille des navires, en particulier l’Indonésie, l’Iran, l’Inde et la Malaisie. 

31. La question fut soulevée de savoir si cette étude aurait dû inclure les navires de pêche de moins de 24 m6 
qui opèrent exclusivement dans la ZEE des pays participants, afin d’obtenir une image encore plus claire de la 
capacité de pêche dans la région. Il fut reconnu que cette question est effectivement importante, mais que 
l’inclusion de ces navires étaie au-delà des ressources et des délais de cette étude. Les captures de ces flottes sont 
enregistrées dans la base de données de la CTOI, mais les associer aux nombres de navires dépasse le cadre de 
l’étude. La nature multispécifique de ces flottes rend également très difficile l’estimation de la capacité de pêche 
orientée vers les thons. Cependant, le groupe reconnaît que, pour évaluer la pression de pêche totale qui s’exerce 
sur les ressources thonières, les estimations de la capacité de pêche devraient prendre en compte ces flottes. 

32. Le groupe de travail a également reconnu que l’utilisation de seulement deux classes de longueur des 
navires pour l’évaluation de la capacité de pêche basée sur l’effort (moins de 24 m et 24 m ou plus) pourrait être 
insuffisante et recommande d’évaluer l’utilisation de classes de longueur des navires plus étroites pour les 
estimations futures de la capacité de pêche. 

33. Le groupe de travail a également noté que les effets potentiels que les modifications du niveau d’activité, 
les pratiques de ciblage, la sélectivité des engins, l’amélioration de l’efficacité de pêche, la nature multispécifique 
de la plupart des pêcheries et le fait que des pêcheries exploitent la même ressource avec différents engins 
pourraient avoir sur l’estimation de la capacité de pêche devraient être pris en compte. 

                                                      
6  Cela se réfère aux navires mécanisés ayant un moteur intérieur. 
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5. Principales conditions à l’estimation de la capacité de pêche 

34. Le GTCP reconnaît que, afin que les estimations de la capacité de pêche dans la zone de compétence de 
la CTOI soient utilisables dans un contexte de gestion, les informations suivantes sont nécessaires : 

• Des informations détaillées sur les flottes pour lesquelles la capacité de pêche doit être estimée, 
en particulier l’identifiant unique de chaque navire, la longueur et le tonnage brut, les niveaux 
d’activité et les engins utilisés pour chacun des navires de la flotte concernée, ainsi que les 
espèces cibles. 

• Une estimation de la mortalité par pêche optimale et une procédure permettant de lier la capacité 
de pêche et la mortalité par pêche. 

• Une estimation des effets que les flottes non prises en compte pourraient avoir sur les estimations 
futures de la capacité de pêche. 

• Une estimation des effets que les modifications de l’efficacité des navires ou des flottes, sur 
chaque espèce ou sur l’ensemble des espèces, pourraient avoir sur les estimations futures de la 
capacité de pêche. 

Ces questions sont discutées dans les paragraphes qui suivent. 

35. L’utilisation de mesures basées sur l’effort (plutôt que basées sur les captures), telle qu’une limitation de 
la capacité de pêche, dans un but de gestion est plus complexe que de simplement limiter le nombre de navires 
qui peuvent avoir accès à la pêcherie. Son succès dépend de la capacité à traduire les estimations de la mortalité 
par pêche dérivée des évaluations de stocks en une capacité de pêche optimale, mesurée en tonnage, en nombre de 
navires ou en tout autre mesure de l’effort de pêche. Par exemple, afin de traduire efficacement une quantité telle 
que FPME en un tonnage optimal ou en nombre de navires, il est nécessaire de disposer d’informations précises 
sur le nombre de navires, leur taille et autres caractéristiques, sur les niveaux d’activité, l’efficacité etc. Cette 
difficulté est accrue par la capacité des flottes à se déplacer entre les océans, par la nature multispécifique des 
pêcheries, par les accroissements de l’efficacité, par la question du ciblage etc. Si ces informations ne sont pas 
disponibles, l’estimation de la capacité de pêche est toujours possible, mais avec un moindre niveau d’efficacité 
en tant qu’outil de gestion, car il y aura plus d’incertitude dans la relation entre une capacité de pêche 
recommandée et le niveau optimal de mortalité par pêche. 

36. Le groupe de travail reconnaît que répondre aux questions décrites dans la section ci-dessus permettrait 
de grandement améliorer les estimations actuelles de la capacité de pêche dans la zone de compétence de la 
CTOI. Cependant, afin de mieux comprendre l’évolution future de la capacité de pêche, il conviendrait de prêter 
une attention particulière à l’étude de l’évolution de l’efficacité de pêche des différentes flottes, comme cela a 
déjà été fait (par exemple le groupe de travail sur les technologies des pêches de la WCPFC ou le projet 
CLIOTOP). 

37. Ainsi, le GTCP recommande que soit développées des méthodes permettant d’étudier les mesures de 
capacité de pêche basée sur l’effort, en collaboration avec les autres ORGP-thons, en particulier, pour le 
développement de méthodes permettant de relier les niveaux de mortalité par pêche et les mesures de l’effort de 
pêche efficace (ce qui serait d’une grande aide pour la fourniture d’avis de gestion en termes de limitation de la 
capacité de pêche). 

38. En conclusion, le GTCP indique que, depuis la première demande d’avis de la Commission, comme 
discuté dans le rapport du GTTT en 2000, de nombreuses avancées ont été faites, qui ont permis d’obtenir une 
estimation préliminaire de la capacité de pêche actuelle. En particulier, l’information sur les flottes en activité est 
bien meilleure qu’elle ne l’était à l’époque. Néanmoins, du fait de la complexité des flottes de pêche 
(augmentation de la puissance de pêche, modification des pratiques de ciblage, pêcheries multispécifiques), 
l’estimation de la capacité de pêche optimale reste difficile et des études complémentaires seront nécessaires. 
Ainsi, à ce stade, le groupe n’est pas à même de fournir un avis sur les niveaux optimaux de capacité de pêche, 
comme demandé par la Commission. 
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6. Recommandations et priorités  

GENERALES 
Le groupe de travail reconnaît que l’ICCAT s’est engagée dans diverses initiatives intéressantes pour répondre à 
la question de l’estimation de la capacité et que cela pourrait servir de modèle pour la CTOI, avec quelques 
modifications pour tenir compte des spécificités de la zone de compétence de la CTOI. (paragraphe 10) 
Le groupe de travail reconnait que les mesures de la capacité de pêche basées sur l’effort sont bien plus utiles 
dans un but de gestion. (paragraphe 15) 
DONNEES 

1. le groupe de travail note que des améliorations sont nécessaires sur certains points afin d’obtenir des 
estimations plus précise de la capacité de pêche basée sur l’effort, en particulier : 

• Pakistan, Sri Lanka et Maldives : ces pays devront fournir la liste de leurs navires en activité, y 
compris les informations sur les navires de taille moyenne (< à 24 m) qui opèrent hors de leur 
ZEE. 

• L’Inde devra fournir la liste complète des navires en activité battant son pavillon. 

• L’Indonésie devra identifier lesquels de ses navires de taille moyenne (< à 24 m) opèrent en 
dehors de sa ZEE. 

• L’Indonésie devra vérifier les données de tonnage des navires et fournir la longueur de tous ses 
navires. 

Tous les pays ayant des navires de grande ou moyenne taille devront fournir des captures ventilées par classe de 
taille des navires, en particulier l’Indonésie, l’Iran, l’Inde et la Malaisie. 

(paragraphe 30) 

 Le GTCP reconnaît que, pour évaluer la pression de pêche totale exercée sur les ressources de thons, les 
estimations de la capacité de pêche devraient prendre en compte les navires de pêche de moins de 24 m qui 
opèrent exclusivement dans la ZEE des pays participants. (paragraphe 31) 

Le groupe de travail a également reconnu que l’utilisation de seulement deux classes de longueur des navires pour 
l’évaluation de la capacité de pêche basée sur l’effort (moins de 24 m et 24 m ou plus) pourrait être insuffisante et 
recommande d’évaluer l’utilisation de classes de longueur des navires plus étroites pour les estimations futures de 
la capacité de pêche. (paragraphe 32) 

Le GTCP reconnaît que, afin que les estimations de la capacité de pêche dans la zone de compétence de la CTOI 
soient utilisables dans un contexte de gestion, les informations suivantes sont nécessaires : 

• Des informations détaillées sur les flottes pour lesquelles la capacité de pêche doit être estimée, en 
particulier les identifiant unique de chaque navire, la longueur et le tonnage brut, les niveaux d’activité et 
les engins utilisés pour chacun des navires de la flotte concernée, ainsi que les espèces cibles. 

(paragraphe 34) 

 Le groupe de travail reconnaît que, afin de mieux comprendre l’évolution future de la capacité de pêche, il 
conviendrait de prêter une attention particulière à l’étude de l’évolution de l’efficacité de pêche des différentes 
flottes, comme cela a déjà été fait (par exemple le groupe de travail sur les technologies des pêches de la WCPFC 
ou le projet CLIOTOP). (paragraphe 36) 

METHODES 
Le GTCP recommande que soit développées des méthodes permettant d’étudier les mesures de capacité de pêche 
basée sur l’effort, en collaboration avec les autres ORGP-thons, en particulier, pour le développement de 
méthodes permettant de relier les niveaux de mortalité par pêche et les mesures de l’effort de pêche efficace (ce 
qui serait d’une grande aide pour la fourniture d’avis de gestion en termes de limitation de la capacité de pêche). 
(paragraphe 37) 
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7. Autres questions 

39. Aucune autre question n’ayant été soulevée, le président a levé la séance et a remercié les participants de 
leur contribution et de leur coopération, le rapporteur pour son travail et le Secrétariat de la CTOI pour son 
assistance. 

8. Adoption du rapport 

40. Le rapport de la première session du groupe de travail sur la capacité de pêche a été adopté par 
correspondance le 13 novembre 2009. 
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ANNEXE IV 
 TERMES DE REFERENCE POUR UN GROUPE DE TRAVAIL SUR LA CAPACITE DE PECHE 

 
 
Généralités 
La Commission a demandé des informations sur la capacité de pêche dans la zone de compétence de la 

CTOI afin d’informer ses décisions de gestion. 
L’analyse de la capacité doit être liée aux besoins de gestion. Elle doit être réalisée dans un contexte. 
Les pêcheries thonières connaissent une surcapacité générale. C’est un problème global qui nécessite une 

réponse coordonnée globale. Cependant, il existe des problématiques que la CTOI peut examiner 
localement : 

• Les pêcheries sont multispécifiques pour les thons et les thonidés, bien qu’un certain ciblage existe 
et par conséquent que le changement de cibles puisse venir compliquer l’évaluation de la capacité de 
pêche. 

• Ces pêcheries utilisent plusieurs types d’engins et des navires aux caractéristiques très différentes 
(senne tournante avec ou sans DCP ; palangres ; canneurs ; pêcheries artisanales…) et une 
augmentation de la puissance de pêche peut survenir avec les développements technologiques. 

• Dans la zone de compétence de la CTOI, les pêcheries artisanales sont un facteur important qui doit 
être pris en compte : elles représentent près de 50 % des captures. 

 
Termes de référence 
Le groupe de travail sur la capacité de pêche devra entreprendre les travaux suivants. Ce groupe de travail 

ne devra pas uniquement se focaliser sur l’estimation de la capacité de pêche : il devra également fournir des 
informations qui permettront la mise en place de contrôles de la capacité de pêche par la CTOI. 

1. Examiner les méthodes abordées par le Comité consultatif technique de la FAO sur la capacité de 
pêche et par les autres ORGP, organismes nationaux de gestion et autre institutions, dans le but 
d’estimer et de gérer la capacité de pêche. 

2. Déterminer les méthodes les plus adaptées à la détermination de la capacité de pêche dans l’océan 
Indien. Déterminer les éventuelles données supplémentaires nécessaires à l’application de ces 
méthodes dans l’océan Indien. 

3. Définir les facteurs affectant la capacité de pêche qui peut être gérée par la CTOI. 
4. Déterminer la capacité de pêche des flottes thonières existantes en rapport avec l’état des 

ressources. 
5. Déterminer les capacités de pêche relatives des différentes catégories d’engins et de navires. 
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ANNEXE V 
 TERMES DE REFERENCE POUR UN RAPPORT INDEPENDANT SUR LA 

CAPACITE DE PECHE DANS L’OCEAN INDIEN 
 
Objectifs 
Étudier le niveau et le type de capacité de pêche réglementée et non réglementée qui existe au sein de la 

zone de compétence de la CTOI, y compris les activités des parties contractantes et parties coopérantes non 
contractantes (CPC) et des parties non contractantes (NCP) et la capacité de pêche de leurs navires.  

Cette étude devra comprendre : 
1. Une présentation générale du concept de capacité de pêche. 
2. Un compte rendu détaillé du niveau actuel de capacité de pêche active pour chaque État ou entité 

de pêche dans la zone de compétence de la CTOI par : 
a. Type de participation à la CTOI (CPC, NCP, pêche INN) 
b. Type de flotte (industrielle, moyenne, artisanale) 
c. Méthode de pêche (senne tournante, palangre etc.) 
d. Analyse des transferts potentiels de capacité de pêche entre les espèces par le biais des 

évolutions des pratiques de ciblage. 
Pour réaliser ce travail, le consultant utilisera les bases de données de la CTOI ainsi que des informations 

provenant des CPC, NCP, organisations internationales et non-gouvernementales et travaillera en 
coopération avec le Secrétariat de la CTOI, si nécessaire. 

Les conclusions de cette étude comprendront : 
1. Des recommandations pour que la CTOI améliore la gestion des données dans l’optique de gérer 

la capacité de pêche dans l’océan Indien. 
2. Une évaluation des priorités à définir pour que la CTOI garantisse un niveau soutenable de 

capacité de pêche dans l’océan Indien. 


